
Oh le rêve idé'al, d'ê'tre toujours à toi,
D'être tlernel esclave et sujet trèes fidèle
Dle vivre dlaits l'espoir d'entendre di! ta voix
Le mnurmure enchanteur, la parole si belle,

Kt 'le 8entir un jour lacésq autour de moi
Dit collier <le Les bras la douceur tternelle
Kt puis peut êt re aussi, (quel extatique émoi),
Dle ta Pvre divine un baiser (lue j'appelle.

(rest stupide et c'est beau, ce rêve (lue je fis,
Et C'ont aussi peut-être ainsi que tous les rêves,
Le fol écad<'espoir de nuinuutea trop br]<-ves3.

Et je le fais qîuandl mêmte et toujours le refais.
Mais Ai je sais icsa ce lue serait ta lè,vre
<'et dansa le son'ge vain (le quelque hieured(e fièvre.
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Que me fait la beauté, que me fait la splendeur
Et ce vain appareil qui ne vient pa~s de l'âmue
let les rêves si faux (lui donnent la rancoeur,
Quand une n eche dort dans le soin% d'une femmne

Queme fontlesgrands yeux qluand ils restentsans flamme
Et~ tous les grande discours, les phrases9 sanse saveuir,
Et la coquetterie et cette vague trame,
Quand on a de l'esprit et, qu'on manque <le cwur 1

Jes reste alors debout, je déqtournle la tête,
Sans crainte du péril: né'ant de8 la tempête,
Et mo i c nr invaincu demande des combats.

,Je suis l'aigle vainqueur allant vers la lumière,
Je suis l'ancien Anbée qlui retouche la terre,
let je suis le passant (lui ue regarde pas.

Ii
LE siM3iEli,

À1 mon amie - 1 inté JPuchcr.
0lt l'étrange besoin <lui nous tient enchaînés,
L,'esclavage sans fin qlui dompte la nature,
Comme un trop lourd carcan, qui dlu jour oit l'on naît
J1usqju'à la mort toujours, autour de nous s'emmure.

('est l'étau tri<,mohiant et c'est le mal inné,
(;'est de notre faiblesse une large mesure,
('est l'incessant rappel (lue Dieuù vient nous donner
Due sommeil éternel des jours (le eépultture.

Et c'est l'homme écrasé sans vie et sans splendeur,
Oublieux de sa force, oublieux de s-"n cSeur,
Et quittant le combat peur ne vivre qu'en rêve.

'Je le liais, le sommeil, il brise notre effort.
Il jette (dans la vie une teinte de mort.
Et la vie est si courte en ses heures trop brtè,ves
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Air I)II1' ..- SaLpristi ! La jolie fille! le
Voudrais Mien faire fia cnasnemuais coin-
imiemt mue faire présonter? ..

il
.. Une idé,e l'Peut-être canai]

cessivement roublarde. Je vais d
à un gamin pour qu'il la1 fasse
viendlrait la relev'er et alors L. .. 1
rompue..
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Encîro une étoile <lui s'atll'alo au tirniiemît d'ýs sports
Cette'iîae plutôt prétentieuse, vient de îi'êI.re suggérée par la lettre

elitit'ugiaste (hu ! ) que mon ami Loîlý9I)bgue, - un lapin s'il ont fut-
vient <le ne faire parvenir.

( 'onme «11<> a toute la 4aveur que sait imprimier un néophyte a tout ceO
qu'il touche, je niî'en vais vous la faire goûter

Il Alon chter Willy,
11 y a (teux seniaineçs, j'ai acheté uito bicyclettq <le 150 piastres, payall

e'n dlix hîuit mois.
.11 t/ais eti soin, auparavant, d"approndre à monter sur la machine d'un

lbon caitnaraîe ;risquer d'abîmer la mienne, jamais de la vie ! A quoi ser-
virait l'amiitié?

iýn Possession d'unoe* pas de réclame iton payée ! - je prends la
route, can j'aime le paysage ; je n'ainme mêmie lue ça au mnonde ! tous mes
g-oût s sont dans la nature.

I <'u pnonîicrsjours sont conl--acréà à quelques exercices de steeple-chease
'tcrase un chie<n, je renv'erso une vieille paysanne et sa

hrouetrc, je p;nsse sur le corps dle q uelques volailles mépri.
sables - d<.s oies !-Comme vous le voyez, il y a tout juiste
de quoi faire sourire dIo pitié un simîple memb>re du T1. C F".

Lo quinîziènme jour, averses torrentielle-, dérapages fré-
quen~ts e.t crvvitison. .vvc la philosophie propre au
cycli4ti', je répare iuM,~thoîlùjuenent et, imîperturbable, le
reprends la routeý.

J1e faisais d(lit l'heure, tête baissée', quand soudainî
une vache sort (l'un pré sans prévenir 6)t, en fait (le corne j
d'appe.l, mle laisse butter contre les siennies..,

iÀdsuexerc-ices de voltige-,aut piérilleux, bras démis, -

Intubew fract1ir#S', lésions intrits et uie petite pleurésie
qui ne itne retiendra guère qlu'un mois ou deux au lit.

Itilstlt<t de ctecrdaj'iperdu mou entraînemen.t,
mia bicylIette et la santé, niais j'ai une compenisation .il
ne' mie rvstet plus qluo dix-se'pt ineuisualitês à payer.

Alortî, seulemuent, J'ai coîmpris que si on appelait cela
ventît Ate éaet c'est, parce qu'il fallait eus avoir un
fauneuix 'our arriver au bout de ses dix huit échéances
inensueolles aviec une mîachiine intacte et (les uîemhîres au
v' nîplet ! . . 'lont c

h"i<'il à vous.", obSi (le la ft.
par i ; puiî

Alas als,~por 1ehigun h \uî,.y. les -25 cents.

lLSMÉeI)Y'JlN QUE HlOOI ~
Mfonsieur.-Eh bien, qu'est ce qu'il t'a dit, le médecin
Madanze.-Il a regardé nia langue et il m'a ordonné de

S prendre une p'urge I
lnsieur.-E bien, il connait mieux ta langue (tue la

- ~ sienne.

AYEZ, DOtNC IDES \I
Deux (le nos docteurs montréalais se rencontrent après

s'ôtr<e perdus de vue depuis l'internat.
Preinier docteur. -Tiens, cet excellent (iitcuicom-.

s nment vas-tu ? Qu'étais-tu donc devenu
- Second docteur.- J 'étais depuis cinq ans aux E tats-Unis.

Premier dloceutr-Al, bas
Se"cond docteur.-Et notre ami Prosper, qu'est-il divenu?
IPremier docteur-? ro8per !Oh !Il y a longtemps que je
l'idissèqtié.

IL N'AUUIAI '1 PASl'OIVEC L-L
[le, maist e.x- Madamne (avec orgueil).-Je viens de t'tépargnor mille

nnr2-> eLa piastres aujourd'hui, mon ani.
a glacer e ýl!orisieu,. -Epartgné 81000 !Coumment cela? Nous n<t

poqFédons pas mêmne sý100 bien àt nous. Que dis-le, 1001, mais
-10 mêlno.

M1adamne (pié)-N'as-.tu pas dis mainte et miainte fois,
que si tu avais aýsez d'argent un jour, tu bâtirais une miaison?

MIoèSýieutr. -Oui, mais...
Madaine (itresmn) E bien; pour ý-5 seulement, j'ai acheté

aujor'u ulirqui nous enseignera la imanière de bàtir une iaiton
de $lUipour ý9,000 seulemeont.

A 'CL
-- Voyons, Liii, <lit la miîtres3e, nuels sont les noms de3 quatre saisonsî
Liii n répond rien.

-Comment, vous ne vonus en rappelez déjà plus 1 Je vais v-ous aider un
peu :Le printemps...

-Ah o'ui ! le n souvien; nmainetenant -le Printemps, le Louvre, le
I]cs ilach et le Petit 8,'int-Tlîoitiats.

SON EXPl I',ENCE
I"reddia (; ans, qui vient d'eiaiminer sa grande sý,,'er peler des pommes

de torr,' et les plonger dans l'eau)._ P is, iv'aman, le viens de voir Louise
qui désIvibillait les pommes de terre ùt (lui leur faisait prendre un bain.

COMNIP'NTl M. DUDI A R.OMPU L.A UAE-(~ie

Ili
e <<<mi tu as à fatire, nîon getr,:ot,
ire tomber '1uand elle repassîra
i tu te sauveras. . . Tliens, voici

1 V
(Eile pma. Moi, je fais semblant île re-

gardler dle l'autre ctPans affectation, jus.
qun'à ce qîu'elle tombe. Voyons si ce gar(lîmit
ceîînait son affaire.


